ASSISES DE L'INNOVATION�Communications - Espace et Multimédia ��J.C. HUSSON








FEVRIER 1999


 





�
J'étais la semaine dernière à Venise, où le groupe ALCATEL avait réuni les opérateurs de télécommunications mondiaux venant de 35 pays pour réfléchir à l'avenir, c'est-à-dire aux moyens à mettre en place pour faire face à l'explosion des demandes de la "Société de l'Information". Avec quelques collègues venus représenter le monde des Satellites, nous nous demandions si la France aurait la capacité d'innovation et d'entreprise pour faire face à cette explosion dont le multimédia fait largement partie. Nous sommes au coeur du thème de ces assises.


Il faut innover, mais il faut aussi entreprendre.


Dans le domaine spatial, cette capacité d'innovation existe, la volonté d'entreprendre également, mais nous pourrions encore faire beaucoup plus dans ce domaine du multimédia par satellites.


Je préside cette table ronde avec grand plaisir, mon entreprise étant présente dans de nombreux programmes de satellites où le multimédia est omniprésent. Je voudrais en citer trois qui donnent la direction de l'avenir :


La constellation GLOBALSTAR poursuit son déploiement en orbite, une charge utile de satellites sort chaque semaine de notre chaîne d'intégration à Toulouse, et à partir de 1999, nous pourrons desservir au plan mondial 5 millions d'abonnés, une goutte d'eau par rapport aux 500 millions qui utiliseront en 2000 le téléphone mobile.


Le programme de radiodiffusion numérique par satellites WORLDSPACE se déroule bien ; le premier satellite qui sera lancé en Septembre est en essais à INTESPACE à Toulouse, les deuxième et troisième en construction chez ALCATEL et MATRA. Les récepteurs radio sont prêts à être produits en masse chez HITACHI, PANASONIC, JVC et SANYO. 4 milliards d'hommes pourront recevoir dès la mi-1999 des centaines de programmes de haute qualité numérique [16 à 64 kilobits/sec] venant de stations radio locales, régionales, mondiales.


Les travaux de définition détaillée du système SKYBRIDGE se poursuivent. Accès large bande, haut débit, grande interactivité, couverture mondiale, interconnexion totale avec les réseaux large bande à haut débit locaux et mondiaux, voilà ce que permettra la constellation SKYBRIDGE.


Sous la direction d'une maîtrise d'oeuvre intégrée internationale, 400 ingénieurs et techniciens travaillent en France, aux USA, au Canada, au Japon, en Belgique. 


L'innovation est partout : au niveau satellites, au niveau stations de connexion, au niveau terminaux.


�
Ces trois projets très innovants qui vont bousculer avec les techniques terrestres similaires le multimédia ont les caractéristiques suivantes :


mobilité, couverture planétaire,


numérique,


haut débit, large bande,


interactivité,


avec la possibilité de tout mélanger.


Le numérique offre des possibilités dans toutes les applications, on parle radio, audio dans WorldSpace mais le récepteur radio pourra recevoir sur un écran à cristaux liquides, des images.


Satellites, réseaux terrestres, tout va être connecté dans un vaste ensemble d'où sortiront des applications multimédia.


A nous de réfléchir à ces applications, à nous de les développer si l'on veut éviter que ce soit Bill Gates ou la Silicon Valley qui le fassent pour nous.


Des réflexions sont menées pour savoir où se situe l'intelligence :


dans le PC ?


dans le réseau ?


dans les serveurs ?


Dans le même temps il faut réfléchir à l'utilisateur qui pourra utiliser son terminal chez lui, au bureau, dans un mobile : voiture, avion, bateau de plaisance.


Déjà les terminaux GSM permettent de donner à votre PC l'accès au réseau et à Internet de n'importe où où le GSM existe. Globalstar s'adapte aux navigateurs de plaisance.


Les screenphones intégrant voix et Internet seront sur le marché cette année. N'oublions pas que mobilité est connexe de Navigation et de Localisation.


Pour innover dans le multimédia il faut se projeter dans ce vaste réseau qui se constitue. Internet est le moteur de cette explosion, il l'est en particulier grâce au développement des réseaux INTRANET.


Même les systèmes en diffusion à boucle ouverte cherchent le retour avec leurs clients. L'interactivité est recherchée, il faut que le client puisse lui aussi avoir accès au réseau, à des bases de données. C'est ce que commence à offrir Eutelsat, c'est ce à quoi réfléchit WorldSpace.





�
Toutes les techniques avancent à grande vitesse : techniques de transmission sur fibre optique, sur cuivre, par faisceaux hertziens, par satellite. Vous entendez parler d'ADSL, de SDH, de HFC. Derrière ces sigles il y a des centaines, des milliers, des millions de "bits" qui circulent ou circuleront autour du monde pour satisfaire l'explosion de la société de l'information.


Ceci oblige à développer de nouveaux commutateurs, de nouveaux routeurs. La technologie ATM sera utilisée dans les réseaux terrestres mais aussi dans SkyBridge. La conséquence est une accélération fantastique des développements, ainsi que des budgets de Recherche et Développement très élevés.





Pour illustrer mes propos, voici quelques chiffres que j'ai notés à Venise lors du Symposium avec les opérateurs :


1 milliard de lignes téléphoniques seront installées en l'an 2000 avec un effort particulier en Chine. La téléphonie rurale est une priorité, pour permettre à chaque village d'avoir le téléphone. Ceci est valable aussi en Afrique, au Brésil, en Indonésie.


250 millions d'abonnés seront certainement raccordés à Internet en 2000.


Ces évolutions doivent être accompagnées de l'élaboration de procédures : l'Europe doit s'y atteler sans tarder, sous peine d'être dépassée par son concurrent outre-Atlantique. En effet les enjeux sont de taille. Tout d'abord, aujourd'hui, 80 % du trafic Internet passe par les Etats-Unis. Or les données numériques devraient représenter à moyen terme 80 % du débit charrié par les grands opérateurs mondiaux (contre 20 % pour la voix). Ensuite, les marchés émergents sont considérables, notamment dans la téléphonie rurale des grands pays en développement. Enfin, les services et les applications doivent être adaptés aux innovations technologiques.
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